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ROUBAIX 31 MAI 1 8 7 6 . 

Bulletin du jour 
U n e dépache de la dernière heure 

s o n s a appris hier u n e n o u v e l l e qu 'on 
prévoya i t d e p u i s que lques jours . Le 
S u l t a n A b d u i - A z i z v i e n t d'être déposé 
e t remplacé , e n ver tu d e l'ordre de 
«access ion ,par son n e v e u , filsd'Abd-ul-
Medjed 

H n o u s faut at tendre a v a n t d e c o n 
naître l e s résul tats de ce t te révo lut ion: 
a u r a - t - e l l e pour c o n s é q u e n c e la pac i 
fication d e s prov inces i n s u r g é e s , par 
suit» d 'une entente entre la Turquie 
e t l e s pu i s sances e u r o p é e n n e s , ou b i e n 
l ' a v è n e m e n t du n o u v e a u Su l tan v a - t - i l 
ê tre l e s ignal d'une e x p l o s i o n d u fana

t i sme m u s u l m a n et d'une grande lutte j l j a r "* , r i '" ! 
de races ? n o u s n e savon.- . , : • >L y - * --M^pV1* 

L e m o o l * financier s e m b l e plu* t a - c o i " ' '!»" <<'* résolut ions de la major i té 
sure . Voici ce que dit le Messager de \ " e S f 'n» I a a m o i n s arrêtées , p a s moins} 
Paris : inébranlables pour col objet qu'e l l e s n e • 

! l 'étaient pour l ' inval idation d e s p o u -
Nous crovons utile do taire ressoitir l'im- j ,._:,._ J^. »» i_ __;—_,. J „ T „/.;»,,,.« !?•» 

•aaïaaii il ' r r i l e i e n au Bail »1 1 "• j "* on s de M. le prince de L u c i n g e . E n 
est le souverain qui a conduit la Turquie là ! CU cas . à quoi bon la diPCUSSIOn, à qUO» 
où elle en est : c'est lui qui l'a minée, qui l'a j bon m ê m e la séance publ ique? 

Ces observa t ions e t d'autres d e m ê m e 
déconsidérée: qui, après lui avoir faitperdre le 
bénéfice de la guerre de Crimée, lui a aliéné ; '"-" " • J o t ' »,»»•»«»»«>>••« « u u v o ^ u . v u i v 
toutes les sympathies de l'Europe. Abd-ui-Aziz ; nature qui ont cours dans ltentourage1 ' 

[ du chef Je l 'Etat (une lettre d e Ver** 
* sa i ï l e s n o u s l e dit c e mat in m ê m e ) , n e . 

la i s se pas d ' impress ionner cer ta ins fà$H 

était un fon qui, soit en ('repaies cuirassées 
inutiles, soit en constructions depalai* siipet-
flus, soit aa dépenses des harenis OU autres, 
puisait peut-être* plus de 100 millions par an 
dans le trésor de l'Empire. Abd-ul-Aziz était 
an incapable qui n'a rien eu faire pour ac
croître les ressources de son empire et pour 
donner satisfaction à ses peuples. Abil-ul-Ajcu 
quand la banqueroute envers ses créanciers 
c'est imposée à lui. l'a laissé faire par son 
grand-vizir Mahmoud, dans des conditions 
qui n'ont même pas laissé intacte leur réputa
tion de probité privée. 

La déchéance d'un tel souverain ne saurait 
mériter de regrets: le jour de sa disparition 
est un beau jour pour la civilisation. Nous I 
désirons qu'elle ait eu lieu sans violence, , 
qu'aucun crima ne l'ait souillée. C'est son ' 
neveu, son successeur nature!, qui le remplace; ' 
l'événement ne relève donc pas d'une révolu- J 
tion. 

Les marches de Constantinople, de Lon- ! 
(1res, de Paria, se sont trouvés d accord pour 
saluer ce changement de régne par un mou- j 
vement de hausse prononcé. Cette hausse nous j 
semble indiquer que l'événement est compris ) 
partout comme apportant à la situation des j 
éléments d'apaisement. 

Les trois empires du Nord s'étaient très en- ' 
gagés dans une voie où l'attitude récente de j 
l'Angleterre les forçait à s'arrêter sinon à rc- I 
trograder. La tetraite allait être pour eux dé- i 
heate à accoaspiir. il restait à en trouver I'ex- j 
plication et la forme. 

Le changeaient de règne arrive à. po.nU , 
L'Europe ûa'|aaat moins faire que d'accorder ! 
un sursis au souverain nouveau et au jeune | 
parti qui l'a porté au pouvoir; que de leur don- | 
ner le temps de poser les jalons de la pollti- ; 
tique qu'ils entendent pratiquer. 

La première question que le gouvernement | 
va trancher, est celle de la conduite à adopter 
envers les pays insurgés. Il n'y aurait pas à : 
être très surpris qu'il cherchât la solution ail- I 
leurs que ses devanciers. 

En un mot, l'< mpire ottoman et l'Europe i 
étaient sur un terrain défectueux, tout le ! 
monde s'y était plus ou moins compromis; on 

prits . Il faut que la Chambre d e s Jav 
pûtes se défie de cet e x c è s de z è l e ^al
la porte a la isser entrevoir qu'e l le n 'es t 
qu 'un i n s t r u m e n t s e r v i l e a u x m a i n s d e 
certa ines a m b i t i o n s , e t n o n pas 
force. S i n o n , i l deviendrai t urgent 
prouver a u x ind iv idua l i t é s qui la 
dent dans ces sent iers a v e n t u r e u x , 
l eurs ambi t ions sont fac t ieuses e t 
tous l e s i n s t rument s p e u v e n t s e bi 
dans la m a i n de qui l e s e m p l o i e 

• l u e r é v o l u t i o n ta C o n s t a n t t l o - p f c 

3 
se trouve replacé sur un terrain neuf, avec j c o m p o s é de Midhat pacha, comi 
1 e ? P i r i î n c e d u p a " é ' w - , ! "'riz»r. d e Khalif-Cherif p t e b a , Lévénement survenu a Constantmoplepeut :_S_A j _ _ _/••__• ±AH x_. 
être gros de conséuuences heureuses pour le 
monde entier. 

L' inval idat ion de l 'é lect ion d e M. l e 

nce d e L n c i n g e é i«bl i t jusqu'à l ' év i -
:e que la majorité de la C h a m b r e 

d e s député s obéi t à u n part i -pr i s d ' in 
to lérance qui confine d e fort près à l ' i n 
jus t i ce . M. Laurier a e u beau d é m o n -
montrer que tous l e s griefs que l 'on i n 
voquai t e t contre l 'é lu e t contre l e s 
é lec teurs n'étaient n u l l e m e n t fondés; i l 
a perdu s o n t e m p s e t s o n espr i t . L e 
s i ège était fait, le m o t d'ordre donna e t 
reçu , l e résultat du v o t e c o n n u d'avance . 

Cette inval idat ion s ignif icat ive n'a 
certes p a s , par e l l e - m ê m e , u n e gros se 
importance . M. l e pr ince de Lnc inge 
se représentera, i l sera r é é l u , e t s i o n 
l ' inval ide à n o u v e a u , il e n sera quit te 
pour recommencer l ' expér ience . Mais 
e l l e impl ique certains effets que l 'on 
n e saurait nég l iger de mettre e n l u 
mière On ee demande ,par e x e m p l e , si 
la majorité de la Chambre d e s député s 
votant de par t i -pr i s , c o m m e e l le v i e n t 
de le faire; l 'esprit , l e caractère, l e s 
garartitfs du rég ime parlementaire n e 
d e v i e n n e n t paa i l luso ires , n e sont pas 
v io l é s o u v e r t e m e n t . Par e x e m p l e , on 
discutera d e m a i n la grosse ques t ion de 
la l iberté de l ' e n s e i g n e m e n t supér ieur 

N o u s avons reçu ce mat in les d é p ê 
ches su ivantes qui complè tent cel le q u e 
nous avons donnée hier : 

Constantinople , 30 mai . 
Devant le v œ u unan ime de toute la 

populat ion, Abdul-Aziz khan a é té d é 
trôné aujourd'hui, e t 8 . M. Mourad V, 
hérit ier présomptif du trône impérial e t 
fils atné d'Ahdul-Medjid, a été proclamé 
sultan. 

Toutes les ambassades de la Subl ime-
Porte à l 'étranger ont reçu , s igné p*r 
Mehmet Buchdi pacha, le grand vizir 
actue l , un té légramme ident ique an 
précédent 

Le n o u v e a u sultan es t n é l e 20 se] 
ttnrhre 1840 . 

Constantinople , 3 0 m a i . 
On s'attend à o n ministère nouveau , 

c o m m e grand 
c o m m e 

ministre des affaires étrangères , e t de 
Sadik pacha, r o m m e ministre des finan
c e s . 

On «ait qne l e s ftoltats, qui sont l f 4 
a u t e o t s 4 e - l a révolution qui v ient daf. 
s 'accomplir, prenaient leur m o t d'ordre 
chez Midhat pacha. 

Constantinople, 30 mai . 
Sur la proclamation de Mourad effendi 

c o m m e sul tan , l es Consolidés ont m o n t é 
à 15 piastres . Ils étaient restés à 11 10/4 0 
hier soir. 

On lit dans le Temps : 
« Nos renseignements nous permettent de 

dire que la riépèi lie chiffrée apportant a l'am
bassade ottomane la nouvel e des événements 
de Constantinople est partie de cette ville ce 
matin à sept heures. 

» Sadik Paclii s'est rrndu ce matin auprès 
de M. le duc Deeaara pour lui communiquer 
une dépêche commençant ainsi : « Nous,At)d-
uJ-Aziz, il'uprés le. vceu de la majorité de nos 
si jets, ; b iquons en faveur de notre neveu, 
sulian, Mehemmed-Mounid-Effendi, etc . .» 

» Nous crovons savoir qu'il esi dit dans la 
dépêche originale que les sodas ont d'abord 
exigé que le sulian déposât son titre de kha
life, qui le rend inviolable et qui oblige le 
Cheik-ul-ls!am à se prosterner devant lui. 

» C'est après a'-ofr renoncé à son titre de 
khalife qu'il aurait abdiqué son titre de sul
tan. 

» Le nouveau sultan paraît disposé à se sé-
Çarer du ministre de la guerre, Hussein Avni 

acha, qui était parlisiin de là succession 
en ligne directe de Yousseuf-Eflcndi, fils du 
sultan Abdul-Aziz. 

» On sait que le ministre de la guerre était 
opposé à toute concession à faire aux chré-

^^^•Ëau M. 

monde diplomatique. 
» i^'ave..enienL .te Mehemmed-Mourad est 

également considéré comme très-htureux. 
» Le nouveau sulun est awpiné par le parti 

vieux-musulman. C'est un homme éclairé et 
favorable à l'élément européen. 

» Il parle correctement f aurais, ce quiaura 
l'avantage de lui permettre de donner aux am
bassadeurs des audiences privées, sans re
courir aux drogmans de la Porte et des am
bassades, qui y assistaient toujours sous 
AbdulrAziz. 

» Ce grand événement déiend très-beureu-
semtnt, » disait aujourd'hui un diplomate du 
rang le plus élevé. 

On lit , d'autre part, dans la Liberté : 
Use dépêche d'Eoas, nous apprend que 1* 

nouvelle de la chute du sultan est arrivée ce 
matin même, à huit heures, au prince Gorts-
chakoff. 

.Aussitôt le grand chancelier a été reçu par 
l'empereur, et une sorte de conseil des minis
tres a été tenu. 

Celte nouvelle a causé une grande émotion 
Si £ms; tout le monde se tient sur la réserve 
et cependant en considère la révolution qui 
vient de s'opérer à Constantinople comme de 
nature à simplifier la situation et à opérer 
une détente favorable dans l'attitude de l'An
gleterre. 

Le prince OrlofT a été reçu aujourd'hui, à 
midi, par le duc Decazes, ministre des affaires 
étrangères. 

Il a, nous dit-on, reçu de notre Gouverne
ment par la bouche du ministre, l'assurance 
que la Frî.nce contribuera par tous ses efforts 
à assurer, non-seulement le maimien de la 
paix, mais l'entente parfaite entre laPranceet 
les grandes puissances. 

On a répandu le bruit que le sultan 
Abd-ul-Aziz était e n fuite. Celte nou
ve l le , qui pourrait compliquer la s i tua 
t ion , est abso lument inexacte . Le Sultan 
détrôné es t gardé à v u e dans un palais . 

Une dépêche du correspondant de 
VEstafette à Londres lui fait connaître 
que c'est après avoir refusé d'adopter 
une const i tut ion nouve l l e qui lui était 
soumise par les softas qu'Abdul-Aziz 
aurait été forcé d'abdiquer. 

On écrit de Londres 4 Y Estafette : 
Lord Derby viant de faire deux déclarations 

importantes à l'ambassadeur ottoman, des
quelles il résulte : 

Que la concentration des escadres anglaises 
dans la Méditerranée >j'a pas pour but d'em-

5.êcher par la force le vas-atre a\as vaisseaux 
e pierre à trêve*» les Dardanelles, si les, 

puissances fipoaftmt nécessaires de (dire 
une grande démonstration devant Constanti
nople. 

Depuis plusieurs jours, des négociations se 
poursuivent entre lord Derby et l'ambassadeur 
français au sujet d'une conférence interna
tionale. 

Lord Derby manifeste le vif désir d'arriver 
à une entente. 

Je suis en mesure d'affirmer que l'Angle
terre est prête à accepter une conférence in
ternationale, niais sur un pre gramme arrêté 
d'avance. 

On croit même ici que l'Angleterre accep
terait comme premier point de ce pro
gramme la formation en é at semi-indé
pendant de l'Herzégovine et de la Bosnie 
pourvu que le traité de Paris fut rigoureuse
ment maintenu. 

j abordée h y p o c r i t e m e n t par l e s radicaux j tiens, et qu'il voulait une déclaration de 

L e s i o ( e » « l 'uu a n a r a r n i l l l e r 

Un de nos amis nous envoie de V e r 
sa i l l es , dans un croquis familier, un 
exac t , vif et agréable portrait do l'un 
d f s m e m b r e s de la majorité républ i 
caine : ce portrait n o u s a paru assez in
téressant et assez typique pour être mis 
sous les y e u x de nos lecteurs . Si n o u s 
en avons retranché les noms propres, 
c'est dans l'espoir que l'original n'a pas 
terminé s e s pérégrinations, et qu'après 
avoir pris place dans nue galerie radi
ca l e ' il reviendra peut-être figurer en 
meil leure compagnie . 

« H y a, f«attai lea n o u v e a u x dépote»; 
in personnage qui est un exrmple vi
rant de l'influence des courants poli
t iques sur la plupart des h o mmes . 

» C'est un gros industriel , fils de mé-
» decin e t fort r iche. Je le connais d e -
» puis longtemps , et j e l'ai toujours 
» suivi avec un intérêt de curiosité . Ce 
» gros garçon n'est point méchant , il 
» est conservateur dans le s ens matériel 
» e t b ê t e m e n t détourné d u m o t . Il était 
» l 'hôte de la préfecture sons l'Empire; 
» il est devenu l'ami des radicaux sans 
» cesser d'aller à l'église : vnire sans 
» cesser d'être marguiller de sa p a -
» roisse . Beaucoup de cathol iques , n e 
» voyant que le marguill ier, ont vo té 
m pour lui . Mais les radicaux, plus clair-
» voyant s et m i e u x av i sés , ont v u le 
» parti qu'on pouvait tirer d'un h o m m e 
» de ce caractère : i ls en ont fait un dé-
» puté . 

» V o u s croyez peut -ê tre que la vanité 
» du marguill ier est satisfaite ; vous le 
» croyez heureux et triomphant? Pas le 
» m o i n s du monde ! Le pauvre h o m m e 
» passe son t emps à voter mal et à p leu-
» rer ses votes . Il pourra cesser de 
» pleurer, il n e cessera pas de mal voter . 
» Que voulel-vouà ? il poursuit la p o p u -
» larité, il s 'abandonne au courant qui 
» nous entraîne, au veut qui souffle. 

» Quand il fallut, au c o m m e n c e m e n t 
» d'avril, s e prononcer sur l 'élection de 
» M. Chesnelong, notre marguill ier fut 
» embarrassé ; cependant , au double 
» vote par ass is et l evé , il a voté la va-
» l idation. Mais dans l e scrutin publ ic , 
» ce hardi conservateur a voté pour l'in-
» val idation. On s'en étonnait à côté de 
» lui : Que voulez-vous ? a- t - i l répondu, 
» il faut b ien songer à ce que disent les 
» é lecteurs . 

» Si la monarchie revient , le marguil-
» lier nous r» \ iendra : que la Convention 
» règne , et le marguill ier votera la c o n -
» fiscation, l 'exil et la gui l lot ine , mais 
» en pleurant; encore qu'il n'ait aucun 
» talent, il se peut qu'un jour il fasse un 
» peu de bruit ; aujourd'hui tout est pos-
a s ible . 

» Vot m qui savez son n o m , n'oubliez 
» pas t n e mon marguill ier n'est point 
» seul ; d iQ8la majorité républicaine qui 
» nous gouverne , je vo i s plus d'un 
» député fait à son image . A. vrai dire, si 
» m o n marguil ler n ' e s f pas a n h o m m e , 
» c'est un type . » 

~ C H R O " N I Q U E 
On nous écrit de Versai l les , 30 m a i : 
n La candidature de M. Chesnelong au 

Sénat inamovible fait de grands progrès. 
| Ou assure que l e s const i tut ionnels ont 
| accueil l i avec faveur les ouvertures 
i qu'on leur a faites à ce propos . » 

L'Orde dit cependant que les c o n -
j servateurs appuient la candidature au 
| Sénat de M. Buffet. MM. Chesnelong, 
• de Chabaut-Latour.de Lesseps ces désis-
| tent , dit - i l , en sa faveur. 

Le ministre de l'intérieur a, d i t -on , 
! reçu deux nouve l l e s démiss ions , de 
! sous-préfe t s , c e qui porterait à dix le 

chiffre des v a c a n c e s auxquel les il f au-
| drait pourvoir. 

On mande de Gibraltar qu'une fréga-
1 te française prendra, le 30, à son bord, 
i l ' envoyé de l 'empereur du Maroc, qui 
| v ient à Paris , à Londres et à Rome r e -
i mercier les gouvernements français, 
1 anglais et i tal ien, d'avoir e n v o y é à son 
J souverain leurs fé l ic i tat ions. 

— D'après le Standdrt, cent tonnes 
de poudre à canon et un mil l ion de p e 
tites cartouches aurraient é t é e n v o y é s 
de l'arsenal de "Wolwich à Gibraltar, à 
Malte, et à la flotte de la Méditerranée. 
En outre, des canons nouveau m o d è 
le seraient p lacés aux fortifications de 
Malte et de Gibraltar. 

La sous -commiss ibn de l 'exposit ion 
universel le de 1876 n'a point encore 
terminé sa tâche. Elle s 'occupe de p r é 
parer, avec les 12 projets primée, u » 
plan d'ensemble qui satisfasse à toute* 
l e s ex igences d'une installation a l a 
fois é légante et c o m m o d e . 

M. Casimir Périer cont inue à aller u n 
peu m i e u x , ses souffrances toujours 
très-grandes amènent de longues p é 
riodes de prostration; mais dans (les in
tervalles, il parle plus facilement qu'hier) 
son état est toujours grave; le docteur 
Woi l l emier parait cependant n e p a s 
avoir perdu tout espoir. La famille e n 
tière est réunie dans l'hôtel et chez M. 
le duc d'Audiffret-Pasquier, qui habite 
une maison s i tuée dans la m ê m e cour. 
Les vis i teurs affluent, mais tous sont 
obl igés de se contenter d'inscrire leurs 
n o m s sur un registre. La longueur de 
la maladie qui est ordinairement f o u 
droyante , quand la goutte remonte au 
cœur , ainsi que la force de la constitu
tion du malade font eepérer que M. Ca
simir Périer pourra se rétablir. 

Le Français dit de son côté «que, 
vers la fin de la journée d'aujourd'hui, 
la faiblesse du malade augmentait e t 
que l'on conservait peu d'espoir. 

Avant-hier dans l 'après-midi, le duc 
de Montpensier, le prince d'Orléans, e t 
M. le prince accompagnant M" la 
princesse de Saxe-Cobourg-Gotha, ont 
vis i té les ca tacombes , descendant p lace 
d'Enfer et remontant par la rue Dareau. 
Ils s e sont rendus ensuite au bass in de 
Mont souris , dont i ls ont vis i té l es r é 
servoirs , et s e sont dirigés ensuite du 
côté de la Maison-Blanche, montés dans 
quatre voi tures découvertes . 

On annonce que la princesse Clotilde 
viendra prochainement passer que lques 
jours à Paris , pour y assister à la p r e 
mière communion de s o n fils aine l e 
prince Victor , qui es t , ainsi que s o n 
frère le prince Louis , é lève du col lège 
de V a n v e s , succursale du l y c é e L o u i s -
l e -nrand . 

Rense ignements pris , dit la Patrie, 
la nouve l le que nous avons donnée hier , 
au sujet du massacre de plusieurs m i s 
sionnaires en Chine, se trouve,s i ce n'est 
inexacte , au moins exagérée . U n e s 'a
girait pas de miss ionnaires , mais de 
chrét iens chinois récemment convert is 
au christ ianisme, qui ont eu fort à souf
frir des mauvais traitements de l e tus 
anciens corel igionnaires. 

Plusieurs journaux disent qu'il est 
quest ion de la formation d'une nouve l le 
division cuirassée qui serait rattachée à 
l 'escadre d'évolutions et qui serait p lacée 
sous le commandement du contre-amiral 
de Kerjégu. 

Mgr l 'évêque de Bayeux-et-Lis ienx 
v ient d'adresser au clergé et aux fidèles 
de son diocèse une lettre pastorale o r 
donnant u n e quête annuel le en faveur 
de l 'Université cathol ique de Paris . Les 
dons et souscript ions seront s p é c i a l e 
ment affectés à créer une chaire qui 
portera le n o m du d iocèse . 
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Qtte redoutaient donc les agents du 
Robert Maeair* de la presse . 

Rien pour e u x . 
Seu lement , i ls connaissa ient l'art 

d'amorcer le publ ic , et s'en servaient 
avec une diabol ique adresse . 

IL* n e rougissaient pas d'attribuer à 
dea h o m m e s de Dieu qu'ils supposaient 
en d iscuss ion, en d i s sendence m ê m e 
avec leurs supérieurs , des repproduc-
t lons malsa ines , découpures amplifiées 
d'articles des journaux, dont le but é v i 
dent était le discrédit des maisons re l i 
g i euses . Ils tendaient de ressuciter l e s 
v ieux drames de Mêlante des Victimes 
doitrees... Comme i ls n e v ivaient que 
pour satisfaire leurs convoi t i ses d'or-
; m il de lesprit e t de concupi scence de 
1* chair, i ls n e comprenaient ni la chas
t e t é des m o i n e s , ni la r éc lus ion des 
f e m m e s , ni les sévères mais conso lantes 
austérités du cloître. Un des cô tés de 
r a m e humaine leur demeurait inconnu : 
la seul par lequel cette âme atteste s o n 

origine div ine . Dans les rec lus qui ju
gent la terre indigne d'eux, dans l e s j 
v ierges qui se trouvent trop grandes j 
pour les affections terrestres et ne p e r -
metta ient pas q u e l e souffle d'un h o m m e \ 
éte igne la lampe de l 'Epoux, i ls n e j 
voyaient que des créatures abusées par 
un langage impie et contre nature , de 
tristes f emmes dont l e s regrets devaient 
être é ternels . 

Quand on t n t e n d des h o m m e s parler 
de la sorte e t juger de cette façon les 
plus graves , on est tenté de leur deman
der : « N'avez-vous donc jamais regar
dé autour de v o u s ? » La condit ion de 
la f emme, dans que lque rang quel le s e 
trouve p lacée , est-el le si heureuse qu'il 
ejille la féliciter de vivre au mi l l ieu 
d'hommes qui la froissent, la déda i 
gnent ou l 'av iI i sent?Trouve- t -e l le b ien 
pour son esprit , son âme et son c œ u r , 
la manne qu'el le implore et dont el le a 
faim ? 

Fait-on aux femmes qui travaillent la 
part a*sez large, pour que le beso in n e 
frappe pas à leur porte t 

A ce l les d'une condit ion m o y e n n e , 
o u v r e - t - o n des débouchés qui leur p e r 
met tent d'ajouter à l 'aisance de la fa 
mille ? 

Les emplois l e s p lus sédentaires e t 
l es plus faciles sont accaparés par des 
h o m m e s . 

Les h o m m e s repoussent l e s f e m m e s , 
m ê m e de l' imprimerie, où il s emble que 
leurs doigts trouveraients i pres tement 

. l e s lettres dans la c a s se . 
La femme n é e dans la e la t se bour

geo i se , s i tuation péri l leuse où el le se 
tro'ive sans ce s se en face d'un luxe 
qu'el le ne peut atteindre et avec lequel 
e l le brûle de lutter, vo i t le plus souvent 
un mari incrédulle sourire de l ' éduca
tion qu'el le reçut dans sa famille et la 
traiter avec un dédain marqué. P lus U 
es t ignorant, p lus il se gonfle, s e p o s e , 
et se montredur à son égard. Elle trouve 
des dés i l lus ions dans le mariage, des 
tentat ions autour d'elle ; e l le n'a pas tou
jours d'enfants pour se consoler et se 
défendre. Elle sooffre .se tait et p l eure . . . 
Parfois les l e ç o n s de son mari portent 
des fruits : fruits amers , plein de cendre 
empoisonnée ; on lui a Oté Dieu ! elle 
cherche à se cramponner, à s 'attacher 
à que lque c h o s e . . . 

L'appui est un roseau qui se brise, et 
lui ensanglante les mains ; elle tombe , 
roule , revient à elle meurtrie , r e p e n 
tante , e t réduite à pleurer avec des lar
m e s de sang les m e n s o n g è r e s idoles 
qu'el le é leva de s e s m a i n s . . . 

Si n o u s regardons plus haut , les b e 
so ins inte l l igents grandissent , et l 'hom
m e semble prendre à tache de refuser 
de les satisfaire. 

Souvent la f emme, lassée d'attendre 
e t d'aspirer en haut , se rejette sur l e s 
banal i tés de la v i e , s 'abaisse à jouer le 
rôle d'une poupée à la m o d e , et finit 
par oublier qu'elle avait une autre m i s 
s ion à remplir que ce l le de conférer avec 
sa marchande de chapeaux. 

Que fait-on pour les f emmes ? 
Les l ivres qu'el les peuvent lire sont 

rares. 

On spécule trop sur le scandale , pour 
que ce l l e s qui l e respe3tent osent o u 
vrir la plupart d e s product ions m o d e r 
n e s . 

Les journaux que l'on c o m p o s e e x 
pressément pour e l les portent le cachet 
spécial d'une littérature à la gu imauve , 
affadissante, et qui finit par les r e b u 
ter. < 

La difficulté d'écrire des choses h o n 
n ê t e s douées d'un véritable intérêt d é 
courage la plupart des écrivains . 

Une. aulre c a m e qui diminue cons idé
rablement le nombre de c e u x qui tra
vai l lent pour les publ icat ions morales , 
c 'est , il faut l 'avouer, l es condi t ions 
presque toujours inacceptables qui sont 
p o s é e s aux romanciers . 

De ce qu'ils respectent Dieu et la 
soc i é t é , il n e s'ensuit pas qu'ils aient 
fait v œ u de pauvreté; la chasteté de 
leurs product ions n'entraîne pas la n é 
cess i té d'habiter. une mansarde et de 
n'avoir qu'un habit blanchi aux c o u 
tures . 

Le mercant i l i sme pressure trop les 
écrivains rel ig ieux. 

Il en résulte souvent qu'i ls désertent 
la presse qui les affame pour cel le qui 
l e s rétribue. 

Les journaux de femmes , de j e u n e s 
filles et d'enfants, restent dès lors aban
donnés à des mains inexpér imentées , à 
des cerveaux é t io i t s , à des écrivains 
sans verve, qui n 'enveloppent pas l 'aus
térité du fond du prest ige de la forme, 
et la issent tomber de leurs p lumes d' in-

> s ignifiantes Nouvelle* o u des Mélange» 

sans intérêt , précédant les seuls arti
c les qu'el les puissent alors se résoudre 
à lire : l'article Modes.' 

Il est une autre c lasse de femmes : 
celle-là Ut, é tudie , va au fond des ques
t ions n o u v e l l e s , s'édifie sur les doctr i 
nes e t discute les faits. Elle prend la 
p lume , le p inceau où l 'ébauchoir, mais 
de celle-là n o u s ne nous occuperons 
p a s . Elle est u n e except ion; except ion 
le plus souvent triste et déçue .Son foyer 
est parfois sans âme vivante , et l'on se 
demande où est sa famille. Elle porte 
dans sa renommée le deuil du bonheur 
domest ique . 

On conço i t , d'après ce que nous v e 
nons de dire, que plus d'une àme naïve 
s'effare et recule , quand il lui esl donné 
d é j u g e r sa inement ce qui se passe a u 
tour d'elle. 

Que fera-t-elle, si le monde lui s e m 
ble v ide , si rien ne l'attire, si ce qu'elle 
vo i t l 'épouvante , si ce qu'elle deviue 
lui sou lève l e cœur? A qui s 'adresser? 
où f u i r ? o ù s e cacher , pour échapper aux 
dés i l lus ions , à toutes les peines qui la 
menacent c o m m e fille, c o m m e épouse , 
c o m m e mère ? 

Si el le n e se sent point la force de 
porter ce lourd fardeau, si el le a peur 
de voir tomber avant e l le c e u x qui s o i 
gnèrent son enfance , si el le redoute que 
l'on comprenne e t récompense mal les 
généros i tés d'une àme aimante , si el le 
se dit en regardant la Vierge de d o u 
leurs , qu'elle aimerait mieux mourir que 
de pleurer sur un berceau , il faut alors 
qu'el le foie dans u n de c e s asi les o ù 

tout est so l i tude , paix e t s i l ence , o ù 
Dieu lui -même vous conduit dans l'at
tente d'une ineffable béat i tude. 

Aux angoisses du présent succèdent 
toutes les espérances de l'avenir. 

Elle ignorera n o s jo ies fausses , e l le 
trouvera des fél icités vér i tables . 

Au l ieu du mensonge des amit iés ter
restres , el le jouira de l 'amour qui n e 
trompe jamais . 

Au l ieu de se traîner dans l e s c h e m i n s 
abattus et fangeux, elle suivra la voie 
qui m è n e à la Vie. 

Pourquoi donc la plaindre ce t te co-
lombe blessée qui se réfugie dans les 
trous de la pierre"! Ca sont des h o m m e s , 
on le voit b ien , qui conço ivent l e plan 
de ces l ivres et qui l es écrivent . D e s 
h o m m e s qui se débarrassent le plus v i t e 
qu'ils peuvent des obl igations de la f a 
mi l le , ou s'y soustraient d'une façon 
absolue . La femme comprend trop que l 
bienfait e s t pour e l le l 'enceinte du cloî
tra, pour jamais s'élever contre l 'austé 
rité de sa règle . Après tant de bruit , 
c o m m e elle appelle le s i l ence ! Après 
avoir v é c u dans u n e soc ié té v ide e t 
égoïs te , c o m m e el le s e plonge avec jo ie 
dans la sol i tude 1 

Le s ièc le le plus brillant, le p lus 
bruyant, le plus rempli de gloires a p 
partenant à tous les genres : gloire d e s 
armes, gloire des le t tres , le s ièc le de 
Louis XIV, et le d ix -hui t i ème , ont prou
v é c o m m e n t les f emmes jugent l e c o u 
vent . 

On répète souvent que l e s filles nob le s 
y étaient e n v o y é e s afin que la fortune 
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